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Heinrich Himmler, le crime et l'intimité 1 

jean Lebrun : Les cendres de Himmler sont dispersées, 
après son suicide, dans une forêt à la fin de mai 1945 . 
En revanche, une partie de ses papiers privés est alors 
récupérée dans sa propriété de Gmund, en Bavière, par 
des soldats américains. Il se trouve qu'ils sont actuel­
lement la propriété d'une cinéaste israélienne, Vanessa 
Lapa ; celle-ci les a utilisés pour un film qu'elle vient 
de présenter au festiva l de Berlin . Simultanément en est 
donné une édition très médiatisée mais soignée, en 
Allemagne et en France ; en France, c'est chez Pion. 
Lettres de Himmler à Marga, son épouse, lettres de 
Marga à son « cher petit chéri », correspondance avec 
leur fille Gudrun dont la place grandit à mesure que 
se racornit la trop vieille Marga . La publication ne 
concerne que la première famille de Himmler, car à 
partir de 1938, il en entretient une seconde (avec deux 
enfants aussi), mais ne conçoit pas la chose comme un 
adultère - ce serait vieux style -, mais comme un acte 
de fertilisation de la race . En dépit des apparences de la 
banalité, une même radicalité prévaut chez les Himmler 

1. La Marche de /'Histoire, France Inter, 27 février 2014, 
« Himmler et sa correspondance pr ivée » . 
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dans l'intimité comme au-dehors. Johann Chapoutot, 
bonjour. 

j'ai un peu hésité à monter cette émission une fois 
le livre, édité par Plon, reçu. « Le premier témoignage 
sur la vie privée d'un dirigeant nazi», écrit par exemple 
Le 1'.1onde des livres, avec trois pages d'extraits, ce qui peut 
être légèrement disproportionné. 

Johann Chapoutot : Oui, d'autant que ce n'est pas tout 
à fait vrai, car on a des témoignages personnels, des cor­
respondances et des journaux d'autres dirigeants nazis. 

Jean Lebrun : « Dans l'intimité du père de la "Solution 
finale" », dit le bandeau. « L'int imit é des bourreaux», 
nous disait Claire Servajean . Il y a une curiosité un peu 
douteuse parfo is, qui nous fait entrer sous la tente de 
Kadhafi, dans la datcha de Staline, dans la chambre à 
coucher de Idi Amin Dada - je fais ici référence à un film 
qu'on voyait à la télévision il y a deux jours . Néanmoins, 
l'édition est soignée. 

Johann Chapoutot : Oui, elle a été réalisée par deux 
personnes. Kathrin Himmler, qui est politologue et uni­
versitaire, arr ière-petite -nièce de Himmler, et qui a déjà 
écrit un essai sur la famille Himmler, et Michael Wildt, 
historien, professeur à Berlin, spécialiste du nazisme. 

Jean Lebrun : Mais je n'hésite pas, parce que, en la 
personne de Johann Chapoutot, jeune et incontestable spé­
cialiste du nazisme en France, nous avons un bon guide 
qui va peut-être nous écarter des discours habituels sur 
la banalité du mal, etc . 

[Extrait du journal de la fille de Himmler, nous sommes 
à la fin, quand en mars 1945 Himmler n'est déjà plus 
présent dans sa famille.] 
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Gudrun ne sait pas, à l'époque, que Himmler avait com­
mencé à prendre con tact, dès mars 1945, avec les Alliés . 
Elle vit encore et demeure dans le culte de papa. On ne 
va pas employer ces mots « papa » et « maman ». On va 
remonter à la source, quand ils ne sont ni papa ni maman . 
La rencontre se fait en 1927, et lui est, si l'on en croit 
l'adresse des lettres que lui envoie Marga, un technicien 
agronome. 

Johann Chapoutot : Himmler fait partie d'une famille 
de la bourgeo isie aisée de Munich . Il est le fils du précep­
teur des enfants royaux de la dynastie des Wittelsbach . 
Son père, Gebhard, éta it professeur de lettres classiques 
et ensuite il a été directeur de gymnase, c'est-à-d ire de 
lycée. Bonne éducation, bonne culture . Heinrich, après 
avoir tenté de s'engager comme officier durant la Première 
Guerre mondiale - il n'a pas eu le temps d'être envoyé 
au front, car, né en 1900, il est arrivé trop tard - , fait 
des études d'agronomie - comme d'autres nazis d'ailleurs. 
Beaucoup de juristes , beaucoup d'agronomes, beaucoup de 
médec ins dans les rangs des nazis. Un autre très grand 
agronome du parti, Richard Darré, sera ministre de ]'Agri­
culture à partir de 1933. Himmler, parallèlement à ses 
études, est également militant d'extrême droite, dans la 
droite que l 'on appelle 11olkisch, c'est-à-dire la droite ethno­
nationaliste allemande . 

jean Lebrun : Alors, ce spécial iste de la fertilisation est 
un permanent du jeune parti nazi. Et d'ailleurs Marga 
est auss i nazie . 

Johann Chapoutot : Marga - ou Margarete puisque c'est 
son nom - est plus âgée que lui ; elle a déjà été mariée 
et a divorcé, ce qui est assez peu courant à l'époque. Et 
Himmler l 'épouse, ce qui est un acte particulier, à une 
époque où les remariages de divorcés sont rares. 
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Jean Lebrun : TI est un peu embarrassé lui-même aussi, 
il n'a pas trop le choix non plus. 

Johann Chapoutot : Disons que Himm ler n'a pas trop 
connu de relations intimes auparavant. 

Jean Lebrun : Ils s'installe nt dans une petite ferme à 
Gmund, non loin de Munich . Volailles, légumes, l' idéal 
de la femme paysanne. 

Johann Chapou.tot : C'est l'idéal égalemen t de cette 
dro ite volkisch don t nous parlions à l'instant. Himmler 
est militant dans une association qui s'appelle le Bund 
der Artamanen, l'assoc iation des Artamans, qui prônent 
le retour à la terre, le retour du sang au sol et qui vivent 
leur idéal dans la petite propriété agricole . 

Jean Lebrun : Enfin, lui, il passe son temps quand même 
à courir les routes et les gares pour porter la propagan de 
du parti, pendant que sa femme, infirmière à l'orig ine, 
demeure de plus en plus à la ferme attendant les messages 
de l'époux . Quand on vous lit, Johann Chapoutot, vous 
présentez toujours Himmler comme l'un des pionn iers de 
l'antichristianisme nazi. Mais là, en 1927, son christia­
nisme est intermittent, et fort conformiste, il parle encore 
d'humanité . 

Johann Chapoutot : Himmler a eu une éducation catho­
lique, il vient d'une famille bavaroise catholique stricte . 
Lui-même connaît une lente évolution en dehors du 
catholicisme . Il a été un pieux chrétien pendant très 
long temps et il garde d'ailleurs beaucoup de caractères 
de son christian isme : l'antisémitisme, l'anticommunisme, 
le conservatisme social, une forme d'idéalisme ascétique, 
de pédanterie de donneur de leçons . Tout cela, ce sont 
des choses héritées chez lui. 
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je an Lebrun : Enfin, les bons chrétiens vous dirai ent 
qu'il y a plus d'antijudaisme que d'antisémitisme dans le 
catholicisme traditionnel de Bavière. 

Johann Chapoutot : Son évolution hors du ch ristianisme 
est lente , mais ferme . Il parle ici d'human ité, sachant que 
pour lui l'humanité est réduite au peuple allemand . C'est 
un raciste, un eth no-nationaliste ; quand il parle d'huma ­
nité, il parle de la race germanique et du peupl e allemand. 

j ean Lebrun: On va parler un peu latin. Il détestait par ­
ler latin , car il garde un mauvais souvenir de la tr ansm is­
sion par son père. Mais vous vous êtes un grand spécialiste 
de l'util isation de ]'Antiquité par le nazisme . Vous avez 
écrit un livre à ce sujet, don t un e édition de poche vient 
de sortir. Il faut passer de l 'humanitas à la gens . 

Johann Chapoutot : Oui , pour Himmler, c'est la même 
chose. La gens, c'est -à-dire le peuple allemand, la race, c'est 
l'humanité . Lorsqu'il parle de personn es qui se situ ent en 
dehors du peuple allemand et de la race germanique, il 
parl e de sous-hommes, comme les Slaves, ou alors il parle 
de virus et de bact éries, comme pour les Juifs . 

Jean Lebrun : Alors , c'est in téressa nt leur corr espon ­
dan ce, pour voir les échanges des livres qu'ils se recom­
mandent. C'est plutôt Himml er qui conseille des livres à 
son épouse. Il y a des livres sur la chaponisat ion - pour 
une fois, il est question de castr ation et pas seulement 
de fertilisation. Et puis, il y a des lectures incroyabl es ... 
L'h istoire de Genséric, roi des Vandales, qui a pris 
Carth age. Carthage doit être détruite . 

Johann Chapoutot : Himmler est passionné par l'hist oire 
germanique, beaucoup plus que par l'histoire antique dont 
Hitler estime qu'elle fait partie de l'histoire germanique 
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- Himmler est un peu plus réticent là-dessus. Et évidem­
ment, l' épopée des Goths, à la fin de l'Empire romain, 
passionne Himmler. TI envo ie d'ailleurs des archéologues 
de la SS prendre les mesures du tombeau de Théodori c, 
roi des Ostrogoths, à Ravenne, pour mont rer qu'i l s'agit 
bel et bien d'une œuvre d'art german ique. 

Jean Lebrun: Il y a aussi Mussolini, Cromwell ... Et puis 
il y a les livres sur la race, « Günth er la race » . 

Johann Chapoutot : Rassengünther, c'était le surnom de 
Hans Günth er qui était professeur d'anthropologie raciale 
à l'université de Iéna. Il faut rappeler que l'an thropo logie 
rac iale était une scien ce à l'époque, avec ses chaires, avec 
ses congrès, avec ses publicat ions , et qu'être raciste était 
tout à fait bien vu d'u n point de vue rationne l : on clas­
sait les hommes, on les hiérarchisait comme on classait et 
on hiérarchisait les plantes et les animaux. Et Günther, 
membr e du parti nazi , est un au teur très prolixe, qui a 
multiplié les manuels et les introd uctions à la science de 
la race . 

jean Lebrun : Les j eunes mariés, à leurs débuts, appar­
tiennent à un camp enco re très minoritair e. Aux élec­
tion s de 1928, les nazis ne font que 2,6 % de voix. On 
voit Marga désolée de l'i nsuccès de son époux . Mais, en 
1930, c'est un raz -de-marée nazi qui va mener Himmler 
au Reichstag. Il considère le Reichs tag comme un e boîte 
à bavards , mais enfin il y a du bon quand même : les 
indemnités parlement aires, les billets de chemin de fer gra­
tuits ... Et puis , il y a un e hausse de la visibilité. Marga est 
contente de recevoir dan s la ferme de Gmund, qui va peu 
à peu s'agrandir, des gens d'u n niveau social plus élevé. 

Johann Chapoutot : Himmler change en effet de caté­
gorie en étant élu au Reichstag. Il rentr e dans la haute 

231 



L'HOMME NAZI (ET CEUX QUI N'E N ÉTAIENT PAS) 

hiérarchie nazie et fréquente des gens qui ont un doctorat, 
qui sont diplômés bien plus que Jui. Des gens qui sont 
issus de milieux sociaux autres que le sien, c'est le début 
de sa vie mondaine même si Himmler a un rapport un 
peu pénible à cela, car il trouve que Berlin est une grande 
Sodome et une grande Gomorrhe qui n'a pas du tout ses 
faveurs. Berlin, il Ja déteste , en bon Bavarois et en bon 
néo-rural, un peu comme Hitler, du reste. 

Jean Lebrun : Mais elle, à Gmund, créée un « milieu de 
sociabilité» - c'est le mot qu'il faut employer - nazi, avec 
des gens bien placés dont elle est contente de nommer les 
caractéristiques. 

Johann Chapoutot : Des gens que d'ailleurs les nazis du 
premier cercle comme Goering, par exemple, fréquentent 
eu Bavière depuis le début des années 1920, puisque la 
bonne société bavaroise - bourgeoise, aristocratique, 
industrielle, banquière - finance le parti nazi depuis le 
début ces années-là. 

Jean Lebrun : Après les élections de 1933, où les nazis 
se retrouvent en position non pas majoritaire, mais 
dominante, très vite la prise de pouvoir étant interve ­
nue, les adversaires se retrouvent réduits au silence. Dans 
les années 1933-1939, la correspondance s'espace. Il y 
a quand même des récits intér essants, comme le voyage 
commun à Rome et en Libye. 

Johann Chapoutot : Ce voyage est permis par l'Itali e 
fasciste, puisque la Libye est une colonie et une zone de 
domination italienne à l'époque. Himmler découvre la 
Méditerranée avec Marga, comme d'ailleurs des dizaines 
de milliers d'Allemands à l'époque, puisque le grand 
comité d'entreprise du Troisième Reich, l'organisation 
Kraft durch Freude - la Force par la joie -, leur permet 
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de prendre la mer et d'aller faire des croisières dans les 
fjords et en Méditerranée . 

jean Lebrun : « Les Juifs en Libye sont sales, et les 
Arabes sont plus propres», noten t-ils. La correspondance 
reprend en 1939-1940, quand ils vont vivre de plus en plus 
éloignés. En 1940-1941 Himmler et Marga ne se voient 
pratiquement plus ; elle a des activités d'infirmière coor ­
donnatrice de la Croix-Rouge, ici et là, lui est dans son 
train spécial non loin de celui de Hitler. Apparaît aussi, 
de plus en plus, la fille Gudrun, qui grandit en âge et en 
sagesse. Par exemple, elle fait une visite et l'on a un extrait 
de son journal intime à ce sujet. « Dans cette très grande 
entreprise - je la cite - voisine de la ferme de Gmund, et 
qui s'appelle Dachau. » Qu'y voit-elle? 

Johann Chapoutot : Elle voit des champs de culture 
d'herbes, et de fleurs, puisqu'il y a une entreprise qui 
appartient à la SS, basée à Dachau, et qui produit des 
herbes médicinales. Là aussi, c'est une idée de cette droite 
volkisch que l'on appelle « Blubo », Blut und Baden (Sang 
et Sol), que de se soigner avec des moyens naturels et 
non pas chimiques, et c'est mis en application à Dachau. 
Il faut voir que Dachau est le premier camp de concen­
tration ouvert par Himmler, en tant que préfet de police 
de Bavière, en mars 1933. Himmler qui, à partir de ses 
fonctions de préfet de police en Bavière, va devenir le 
chef des polices allemandes en 1936, puis le ministre de 
l'Intérie ur, et, à l'automne 1939, il est chargé de toute la 
reconfiguration géo-ethnique de l'Eu ro pe de l'Est. 

Jean Lebrun : C'est lui qui inaugure le camp de 
Buchenwald en 1937 et qui, en juin 1941, demande au 
commanda nt d'Auschwitz des plans pour l'extermination 
des déportés juifs; « il faut déployer des trésors d'imagina-
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tion », dit-il. Il ne suffit pas de dire que les Juifs doivent 
être exterminés, mais comment faire? 

[Discours de Himmler devant les généraux à Poznan 
le 4 octobre 1943.] 

Discours en registré, dont les enre gist r emen ts ne 
devaient pas trop circuler. Il y a pire, le discours du 6, 
deux jours plus tard, est complètemen t secre t. Si aveugle 
et sourd e que soit sa famille, Himmler est muet sur les 
aspects extrêmes de son action devant sa famille. 

Johann Chapoutot : Quand il dit que c'est « une page glo­
rieuse de !'Histoire qui ne doit pas être écrite», Himmler 
veut dire que l'assass inat des Juifs d'Europe est néces­
saire, qu'on ne peu t pas faire autrement. Par contr e, le 
peuple allemand n'est pas encore mûr pour compren dre la 
nécessité de cet acte-là, c'est pourq uoi les choses doivent 
demeur er secrètes. C'est pour cela aussi que les centres 
de mise à mort de Belzec, Sobibor, Treblinka ont déjà été 
détru its au moment où il parle; on a rep lan té des arbres, 
on a installé des fermes. Et c'est aussi pour cela qu'a u 
moment où il parle, le commando 1005, un commando 
spécial de la SS, rouvre les charniers pour détruir e les 
corps. 

Jean Lebrun : Il y a quelque chose d'exorbitant chez les 
dirigeants nazis , vous insist ez beaucoup là-dessus dans 
vos travaux , Joh ann Chapoutot. Vous ne croyez pas à la 
« banalit é du mal », ni chez Eichmann et encore moins 
chez Himmler. Même s'il y a dissimulation, il y a ratio­
nalité totale et conn aissance parfaite des tenants et des 
aboutissants de l'actio n. 

Johann Chapoutot : Le thème de la « banalité du mal » 
est apparu à une époque où l 'on a vu Eichmann , lors de 
son procès à Jéru salem, où l'on s'est éton né de ne pas 
voir un monstre mais un petit greffier falot et obéissant. 
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C'est d'ai lleurs le rôle qu'Eichmann jouait à Jérusalem 
pour sauve r sa peau ; ce n'était qu'un rôle. Lorsque l'on 
entend Eichman n et qu'on le lit, ailleurs que devant ses 
ju ges, il assume parfait ement la radicalité de ce qu'il a 
fait et regrett e juste d'avoir assassin é seulement six mil­
lions de Juifs et non pas onze ou douze, comme il le dit. 
Himmler aussi assume totalement . Ce sont des criminels 
radicaux, mais il y en a eu bien d'autres. L'exp ression 
de « banalité du mal » est devenue un e sorte de pon t aux 
ânes pour expliquer cet apparent mystère de quelqu' un qui 
signe « mille bisous, ton petit papa » et qui, par ailleurs, 
diligente la « Solution fina le» . 

Jean Lebrun : Radicalité aussi dans le comportement 
intime. Depuis 1938, Himmler a doublé son ménage avec 
Marga d'un autre, avec sa secrétai re. Cela a des apparences 
tout à fait banales d'un adultère bou rgeois; c'est une jeun e 
femme auprès de laquelle on peut se réchauffer les mains 
et les pieds , mais en fait on est encore dans l'exorbi tan t. 

La monogamie c'est dépassé, il faut fertiliser la race et 
se débarras ser de tout es ces vieilleri es chréti ennes. C'est 
assumé dans le comportement privé de Himmler. 

Johann Chapoutot : C'est une logique biologique impa­
rable. Le premier cercle autou r de Hitler estime que l 'Alle­
magne a perdu trop d'hommes pendant la Grande Guerre et 
depuis 1939. Il y a une disproportion démographique trop 
forte entre les hommes et les femmes. Il va falloir, après la 
victoire finale, établir ou plutôt rétablir ce qu'ils appellent 
la « polygamie germaniqu e », puis que les Germains sont 
censés avoir été polygames, pour mettre au monde le plus 
d'enfants possible . Les Lebensbom ouverts par la SS en 
1936, pour accueillir des filles mères qui ont eu des rela­
tions avec des membres de la SS, parti cipent de ce projet. 

235 



L'HOMME NAZI (ET CEUX QUI N'EN ÉTAIENT PAS) 

Jean Lebrun : Car , ces filles mères , il faut faire fructifi er 
leur trav ail. 

Johann Chapoutot: Il faut effectivement ens uit e éduquer 
leurs enfants et cela c'est un aspec t de la pro création, du 
pro gramme procréatif de la SS. L'autre aspect , c'est en 
effet la bigamie, voire la polygam ie telle qu' elle est prati ­
quée par son chef elle-même, puisqu e, Marg a étant trop 
âgée et ne pouvant plus avoir d'enfant, Himmler établit 
une seconde famille avec Edwi ge, sa secrétair e. 

jean Lebrun: Jam ais Marga n 'en di t un mot , elle accepte 
la situation . D'aill eurs , a-t-elle vraim ent une personnal ité 
ju ridiqu e, ce n 'est qu'une femme, et les femmes sont des 
ventres dont on peu t faire sur gir les enfants, tels qu' on 
les souhaite . 

Johann Chapoutot : Pour Je nazisme, la femme est un e 
pure entit é biologique, c'e st un e matr ice ; une matrice qui 
doit enfante r et c'es t tout . C'est pourquoi si, en ta nt que 
matrice, elle ne peut plus remplir son rôle, eh bien elle doit 
être suppl éée par une plus jeune, secrétaire par exemple . 
On le voit parfaitement chez les époux Bormann. 

J ean Lebrun : Dans ce paganisme, mieux vaut fête r le 
solstice d'hiver qu e Noël. Le sols tice 44, Himml er n' est 
pas à Gmund. « C'es t la première fois », dit -il à sa fille, et 
il ne connaîtra pas le solstice d'été de 1945 pui sque c'est 
le 23 mai 1945, selon le témoignage de M. Austin, qt.1i 
assistait aux faits, qu 'il disp araît. 

Voilà, nous sommes enfin - c'était le titre qu'a nn on­
çait Claire Servajean tout à l'heure - dans « l'intimité du 
bourreau». Merci à vous, J ohann Chapoutot . Je rappelle 
que cette corr esponda nce privée de Himm ler paraît à la 
fois en allemand chez Fisher, et en français chez Pion. 


